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Le pont de Fragnée à Liège [1904 – 1940, 1948 - E] 
(Braham Marc ; septembre 2020, V02_octobre 2020, V03_janvier 2021 ; V04_juin 2021) 
 
Avertissement : même si le pont de Fragnée de Liège est bien connu et largement documenté, il est évident qu’il doit aussi être décrit dans notre 
site, il y a sa place. Dans ce contexte ce qui suit est largement inspiré de deux publications qui, au vu de leur origine, paraissent dignes de foi : un 
article du Cahier du MET2 no 9 (1994), et un autre du Cahier de la Fonderie no 23 (1997), tous deux écrits par Muriel Michels. Les quelques 
dimensions données ici proviennent cependant des plans de la banque de données du SPW3. Les divers documents consultés affichent en effet 
quelques différences, faibles peut-être, mais bien réelles. 
  
Localisation : Liège. 
50°37’15.41"N ; 5°34’46.83"E. 
Construction2 : premier pont : 1902-1904 ;  
second pont : 1946-1948. 
Inaugurations : premier pont2 : 26 juillet 1904 ;  
second pont1,2 : 4 novembre 1948 
État actuel : en usage, parfait état. 
Fabricant : S.A. John Cockerill pour les deux ponts. 
Constructeur : S.A. John Cockerill (Liège) ; A. Janssens (Hoboken). 
Utilité : franchissement de la Meuse, initialement une sorte de voie 
royale conduisant à l’Exposition Universelle et Internationale de 1905. 
Description en longueur3 : pour les deux ponts : 
Longueur totale 177,75 m pour 3 travées de 53,775, 57,80 et 53,775 m 
entre les axes des rotules des appuis des arcs. 
Description en largeur1,2 :  
Premier pont : 16,00 m pour 10,00 m de chaussée et 2 trottoirs de de 
3,00 m. Second pont : 17,20 m pour 12,00 m de chaussée et 2 trottoirs 
de 2,60 m.   
Poids de la partie métallique2 : 1810 tonnes pour le premier pont2, et 
2230 pour le second1.  
Particularité : un des 3 ponts, le plus important, le plus imposant, construits pour l’Exposition Universelle et Internationale de Liège en 1905. 
Détruit en 1940 il est cependant reconstruit à l’identique en 1948. 
Classement : au Patrimoine immobilier de la Région wallonne le 14 mars 1994 ; repris au Patrimoine exceptionnel de la Région wallonne en 2013. 

          Fig. 1 : Le pont de Fragnée (photographie M. Braham, juin 2020) 
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Le pont de Fragnée, tel qu’il a été conçu et tel qu’il est encore visible aujourd’hui, doit assurément tout à l’Exposition Universelle et Internationale 
de Liège en 1905. Et pourtant cette exposition semble bien être partie, d’après Drèze4, d’une sorte de plaisanterie : en effet, un quotidien liégeois 
publie en mai et juin 1897 des articles, non signés, laissant entendre qu’une telle exposition est prévue ; il fonde ses allégations sur une 
conversation informelle entre deux membres du Cercle privé du Commerce de Liège4, qu’il ne nomme cependant pas. Mais les choses vont alors 
très vite. Une réunion d’un comité provisoire le 21 juin rompt l’anonymat de l’affaire naissante4. Un Comité Promoteur est créé le 21 juin, un 
Comité de Propagande le 6 janvier 1898, une Société d’Études est constituée le 26 juin 1898, et enfin un Comité Technique est créé le 15 mars, qui 
remet un rapport décisif le 25 janvier 18994. Le point le plus important de ce rapport est sa recommandation pour l’emplacement de l’Exposition : 
l’île des Aguesses au quartier des Vennes, pour autant que cette décision soit assortie d’une série de grands travaux destinés à rendre cet endroit 
propice à l’installation de l’Exposition. Ceci comprend la construction d’un pont sur la Meuse, le futur pont de Fragnée (nous passons sous silence le 
reste de ces travaux, que l’on trouvera sous Drèze4, et de nombreux autres auteurs). 
 

Ce pont se doit d’être l’entrée, monumentale doit-on le dire ? de l’Exposition de Liège. On dit pourtant qu’il est inspiré du pont Alexandre III 
construit à Paris à l’occasion de l’Exposition de 1900. Soit! Cela n’enlève rien à sa superbe. La conception technique du pont est l’œuvre d’Émile 
Jacquemin, ingénieur principal des Ponts et Chaussées à Liège, et la conception de la décoration est due à l’architecte Paul Demany [1859-1912], 
une référence à Liège. Ce dernier est en charge de l’architecture des maçonneries du pont, mais aussi de ses ornementations (garde-corps, 
candélabres, etc.) et de l’étude des statues constituant son décor allégorique5.  
 
La construction du pont, et, préalablement, de ses fondations.  
 

L’adjudication relative à l’édification des culées et des piles est emportée par les 
entrepreneurs Joseph et Victor Cousin (première adjudication le 4 octobre 1901). Les 
fondations sont réalisées au moyen d’un système de caissons à air comprimé, peu usité en 
Belgique, mais qui a été employé pour ce fameux pont Alexandre III, ainsi que pour la Tour 
Eiffel.  
 

Le dit caisson est ici un parallélépipède d’acier de 27,4 m de longueur sur 8 m de largeur 
(fig. 2). Il a une hauteur de 3,75 m mais n’a pas de fond, seulement un plancher 
intermédiaire renforcé et étanche, et des bords inférieurs acérés. Le caisson est descendu 
sur le fond du cours d’eau, et la chambre inférieure est mise sous pression pour empêcher 
l’eau d’y pénétrer, permettant ainsi aux ouvriers d’y travailler. Ils y enlèvent les sédiments 
du fleuve, qui sont remontés par les cheminées d’accès. La chambre supérieure est 
remplie de béton et ce lestage a pour effet d’enfoncer petit à petit le caisson jusqu’à 
l’atteinte du sol stable. Une fois le caisson « en place », sa chambre inférieure est remplie 
de béton et la pile du pont peut être construite par-dessus l’ensemble.     Fig. 2 : Principe du travail sous caisson à air comprimé 
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L’édification de la partie métallique est adjugée à la société John Cockerill le 16 janvier 1903. Bien sûr c’est cette société qui en fabrique aussi les 
éléments. Ils sont amenés sur place pièce par pièce, et assemblés en place, par rivetage, au moyen d’échafaudages munis de cintres en bois, 
comme cela se fait pour les voûtes en pierres. Le montage est terminé le 12 mars 1904. 
 

 
La structure métallique est composée de 3 arches de portées égales à  53,775, 57,80 et 53,775 m entre leurs appuis (fig. 3). Les arches sont 
chacune composées de 6 arcs surbaissés à 3 articulations en treillis, distants de 2,68 m (fig. 4*). La flèche est de 5,07 m pour les arches latérales, et 
5,61 m pour la centrale. Le pont est en léger dos d’âne, avec une flèche de 1,10 m. La largeur du pont est de 16,00 m entre les axes des garde-
corps, comprenant une chaussée de 10,00 m et deux trottoirs de 
3,00 m qui reposent partiellement sur des consoles. Le tablier est 
métallique également (fig. 4*), son plan supérieur est couvert de 
plaques métalliques bombées qui portent les agrégats et les 
matériaux constituants de la chaussée et des trottoirs. Il est supporté 
par des montants qui reportent les charges sur les arcs. Tous les 
assemblages des parties métalliques sont réalisés par rivetage.  
 

* Remarque : la figure 4 concerne le pont actuel ; les figures 5 et 6 sont 
évidemment des photographies actuelles aussi ; mais la situation actuelle, 
après la reconstruction de 1948, a cependant conservé les dispositions 
originales correspondantes. 
 

Fig. 3 : Vue en élévation du pont de Fragnée 

                         Fig. 4 : coupe transversale du nouveau pont (1948) 
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Les arcs sont constitués de poutres courbes en caisson de 1,00 m de hauteur environ. Leurs semelles sont faites de plusieurs plaques superposées 
de 800 mm de largeur environ, mais les âmes ne sont pas pleines ; elles sont constituées de fers T disposés en croix successives tout le long des arcs 
(fig. 5). Les arcs sont contreventés au niveau de chaque montant, entre eux au moyen de poutres en treillis (fig. 4 et 6)*, et vers le tablier au moyen 
de croix de Saint-André verticales (fig. 4 et 5)*. Ils sont également contreventés dans la surface courbe des arches (fig. 6).    
 

 

La décoration du pont  (le texte qui suit est inspiré, partiellement recopié même, des publications2,5 de Muriel Michels)  
 

La décoration du pont est due à l’architecte liégeois Paul Demany (1859-1912), dûment mandaté par le gouvernement à cet effet. Il s’agit tout 
d’abord des maçonneries de l’ouvrage. Les maçonneries concernées comprennent les becs des piles au-dessus des retombées des arcs, les 
imposants pylônes et leurs socles aux 4 coins du pont (fig. 13), les balcons et les murs en retour des culées. Les plans en sont dressés par l’ingénieur 
concepteur du pont Jacquemin, conformément aux projets fournis par l’architecte Demany.  
 

Outre les maçonneries, Demany est chargé de l’étude des statues constituant le décor allégorique du pont. Ces dernières, des rondes-bosses en 
bronze, ont été réalisées par le sculpteur feluysien Victor Rousseau [1865-1954]. Il s’agit de quatre Renommées dorées à l’or fin portées par les 
pylônes (fig. 13), de quatre figures allégoriques adossées à ceux-ci et représentant le Vieux Fleuve (masculin) et le Nouveau Fleuve (féminin), et de 
huit Tritons montés sur les piédestaux (fig. 12) qui couronnent les becs des piles et sur ceux ponctuant les murs en retour des culées.   

Fig 5 et 6 : Contreventements des arcs des arches du pont (photographies M. Braham, juin 2020) 
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On doit aussi à Demany les éléments utilitaires, les garde-corps (fig. 7 et 8) et les candélabres (fig. 7), à caractère ornemental. Les garde-corps sont 
composés de cadres de fer forgé dans lesquels viennent se placer des panneaux ajourés en bronze coulé, puis doré, comportant un décor de 
feuilles d’acanthe aux tiges recourbées, et un mascaron, visage rayonnant dans un ovale, alternativement masculin puis féminin. Les garde-corps 
sont maintenus par des contreforts extérieurs au pont faits de fers forgés garnis de feuilles d’acanthe en bronze doré (non visibles sur les photos).    
 

 

Les candélabres en fonte sont intégrés aux garde-corps (fig. 7) : situés dans leur plan, ils en prolongent les montants verticaux, en fonte également, 
à raison de 4 pièces par travée (et non 3 comme on l’écrit parfois), de chaque côté du pont (fig. 3). Ils sont constitués, comme les garde-corps, 
d’une structure sous-jacente en métal, sur laquelle sont accrochés des ornements en bronze doré. C’est la Compagnie des Bronzes de Bruxelles qui 
obtient le marché pour la réalisation des gardes corps et des candélabres. Assez curieusement la Compagnie sous-traite alors les éléments en fonte 
à la Fonderie d’ornements J.G. Requilé et Fils de Liège5, alors qu’elle réalise elle-même les ornements en bronze.  
 

On dit que Demany s’est inspiré du pont Alexandre III de Paris, inauguré en 1900 à l’occasion de l’Exposition Universelle et Internationale. Il est 
certain que cette Exposition, et son célèbre pont, ont eu à l’époque un rayonnement important, et il est possible que l’on doive y trouver la raison 
de l’exigence gouvernementale signifiée à Demany de prévoir des pylônes aux quatre coins de l’ouvrage (fig. 13).  

Fig. 7 et 8 : Les garde-corps, un candélabre et un Triton du pont de Fragnée (photographies M. Braham ; juin 2020) 
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La Seconde Guerre mondiale 
 

Le pont de Fragnée sort intact de la Première Guerre mondiale. Il n’en va pas de même avec la seconde. Le 11 mai 1940 le pont est dynamité par 
les troupes belges dans le but de freiner la progression de l’envahisseur à travers le pays. De nombreux ponts en Belgique ont à subir le même sort 
le même jour : un fameux feu d’artifice, … de mauvais goût ! Mais le pont de Fragnée est complètement détruit. Les 3 travées métalliques, cassées 
en leur milieu, plongent lamentablement dans le fleuve (fig. 9). Les tritons des têtes des piles y sont précipités aussi ainsi que les candélabres. 
Cependant, les piles en Meuse et les culées avec leurs attributs, les colonnes et les renommées et les autres sculptures, sont intactes (fig. 9). Une 
passerelle métallique (ou un pont, il est difficile de trouver des renseignements précis sur cet ouvrage) est établie légèrement en amont du pont 
détruit (fig 10), probablement dès 19408. On distingue à la figure 10, devant le pont provisoire en treillis, les bases des piles du pont détruit de part 
et d’autre de la jetée qui sépare la Meuse de la Dérivation ; et en fond de vue, le pont du Val-Benoît, deuxième métallique du nom (voir fiche 33). 

 
La reconstruction du pont de Fragnée. 
 

Les travaux de reconstruction débutent en 1946. L’étude du nouvel ouvrage ainsi que sa construction sont confiées par l’Administration des Ponts 
et Chaussées à la société John Cockerill. Il ne fait à l’époque aucun doute que le pont de Fragnée mérite une reconstruction à l’identique. On garde 
les dimensions principales de l’ouvrage, un peu forcé puisque piles et culées sont déjà là. La largeur est cependant portée à 17,20 m au lieu des 
16,00 m du pont original. Le porte-à-faux des trottoirs est donc augmenté. Le mode de construction est cependant tout différent : alors que dans 

       Fig. 9 : Les ruines du pont de Fragnée en 1940                                    Fig. 10 : La passerelle provisoire et les piles du pont détruit 
                  (carte postale Éd. Phototypie Légia, Liège)                                              (extrait du cahier du MET8) 
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l’ouvrage original les arcs des arches étaient construits en place, 
sur des cintres en bois à la manière des voûtes en maçonnerie, les 
demi-arcs des arches sont maintenant montés en usine et amenés 
en place par bateaux depuis Seraing. Leur mise en place ne 
nécessite plus qu’un appui provisoire en rivière (fig. 11). Une fois 
les arcs d’une travée mis en place, les montants, les entretoise-
ments et le platelage de la travée correspondante sont construits 
par-dessus. Le montage sur place est exécuté par la firme A. 
Janssens de Hoboken. L’assemblage de toutes les pièces est à 
nouveau réalisé par rivetage.   
 

La décoration 
originale est 
restituée autant 

que possible, mais les candélabres sont supprimés car jugés trop coûteux. Ils sont remplacés par 
des poteaux de type routier devant servir à l’éclairage et de support des lignes électriques du 
tramway (seulement deux par travée du pont). Les cadres des garde-corps sont reconstitués à 
partir d’éléments de récupération et d’éléments neufs. Les bronzes qui les décorent sont tous 
recoulés par les Ateliers Dehin Frères à Liège. L’alliage utilisé donne un ton proche de celui de l’or 
à 24 carats. Les statues, les tritons donc, sont retirées de l’eau et mises à l’abri, mais elles ne 
seront replacées sur leur socle qu’en 1959. L’inauguration du nouveau pont a lieu le 4 novembre 
1948. 
 
Quelques interventions notables2 
 

On vient de l’écrire, les statues « Tritons », sauvées des eaux après la guerre, sont remises en 
place en 1959. On en profite pour parfaire la décoration de leur socle (fig. 12). En 1969 on 
effectue une mise en peinture des parties métalliques du pont. Elle s’accompagne d’un décapage 
préalable.   
 
La restauration à l’aube du XXIe  
 

De 1993 à 2001, le pont est l’objet d’une vaste campagne de restauration : réfection de la 
chaussée, décapage et mise en peinture de la charpente métallique et restitution de l’aspect du 

                     Fig. 11 : Mise en place des arcs du nouveau pont  
                                    (extrait de L’Ossature métallique1) 

          Fig. 12 : Une des statues « Triton »  
                (photo M. Braham, juin 2020) 
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décor initial. Une attention toute spéciale est donc adressée aux teintes des peintures de tous 
les éléments du pont, y compris les éléments de la charpente. Le but est de revenir autant que 
possible aux teintes originales.  
 

Les poteaux d’éclairage inesthétiques mis en place à la reconstruction sont transformés pour 
restituer l’effet majestueux des luminaires de 1905. Intégrés dans le garde-corps comme les 
candélabres de 1905, ils présentent à leur base un ornement similaire. Avantage 
supplémentaire appréciable, ils sont évidemment déjà alimentés en électricité. Ils sont alors 
adaptés, notamment raccourcis, pour s’harmoniser avec la taille des statues (environ 5 
mètres). Malheureusement il n’y en a que 2 par travée au lieu de 4 à l’origine. C’est 
l’entreprise artisanale liégeoise Menchior et fils, sculpteurs ornemanistes, qui est chargée de 

sculpter  sur base des sources iconographiques car il ne reste rien des candélabres originaux 

 les modèles en plâtre des pièces qui doivent se greffer sur les poteaux de base. Ces modèles 
servent à créer les moules des pièces à couler.  
 

Les bronzes des garde-corps sont démontés et nettoyés pour leur rendre leur aspect doré. 
Une recherche particulière est adressée à un revêtement de protection qui doit maintenir 
dans le temps l’aspect particulier du bronze.  
 

L’enlèvement des rails de tramway date également de cette époque. Il est intéressant de 
rappeler qu’ils constituaient un véritable danger, notamment pour les cyclistes. L’état de la 
chaussée aussi fut souvent mis en cause, notamment lors d’un grave accident de circulation 
survenu le 1er décembre 1991.  
 
Ainsi rénové le pont de Fragnée justifie à nouveau pleinement la fierté dont il fait l’objet de la 
part de Liégeois. 
 

 
 

 
 
 
 
 

   Fig. 13 : Les pylônes et les « Renommées »  
            (photo M. Braham, juin 2020) 
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Fig. 14 : Le pont de Fragnée aujourd’hui  (photo M. Braham, juin 2020) 
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